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ROBERT DE VISEE (C.1660-C.1733) ***** 
Comment renouveler !'interpretation dans ce corpus 

.... ~~:::c maintes et maintes fois enregistre, et notamment par 
les plus grands luthistes de ce monde, de Hopkinson 
Smith (Narve Astree, 1989) a Pascal Monteilhet 

(Warner Classics, 1992) en passant par Rolf Lislevand (ECM Records, 
2012) et Xavier Dfaz-Latorre (Passacaille, 2016, CLASSICA n° 202)? 
Jakob Lindberg prouve avec ce nouvel album que tout n'a pas ete dit 
des suites pour luth de Robert de Visee. Avec une approche elegante, 
equilibree et objective, le theorbiste suedois met en valeur l'ecriture a 
la fois dansante et nostalgique du « Ma1tre de guitare du Roy» 
Louis xiv - nostalgie amplifiee par l'accord de !'instrument un ton 
en-dessous du diapason moderne (tel que pratique a l'epoque), et par 
la superbe prise de son, intime et tres legerement reverberee. 

Ne cherchons pas ici le moindre exces: en veritable funambule, Jakob 
Lindberg chante ces melodies avec une grace, une pudeur et un 
naturel des plus fran~ais. L'allemande La Royalle, danse favorite de 
Louis xiv, deroule ses rythmes pointes et ses ornementations avec 
noblesse, le sombre et funebre Tombeau des Mesdemoiselles de Visee, 
filles de /'Auteur, delicatement vibre, exprime avec retenue la douleur et 
le chagrin. Quelques arrangements realises par de Visee lui-meme 
s'inserent dans ces suites pour luth, telles la grande Entree d'Apollon, 
extraite du ballet en re mineur Le triomphe de /'Amour de Lully et la 
Furstenberg, probablement composee par Purcell. FABIENNE souvET 

« Theorbo Solos» - Jakob Lindberg (theorbe) - BIS·RECORDS 2562 (SACD). 
2023.1H18MIN 

ANTONIO VIVALDI (1678-1741) **** 
La partition, dans la musique baroque, n'est bien 
souvent qu'un canevas sur quoi les interpretes 
brodent les arabesques de leur fantaisie. Lina Tur 
Bonet sera done naturaliste avec les animaux: 

ecoutez !'improvisation collective des volatiles (celle-la meme qui 
fascinait Messiaen) au debut du Printemps, d'une liberte confondante, 
ou l'aboiement enroue du chien dans le Largo. Pour la soliste et ses 
sept camarades, les barres de mesure constituent mains une 
incitation a marquer le premier temps qu'un repere visuel avec lequel 
on batifole. Ace rubato pleinement assume s'ajoutent une 
ornementation exuberante et quelques effets de timbre pas toujours 
du meilleur gout (imitation de la cornemuse dans la Danza pastorate, 
glissandos suspects dans !'Adagio mo/to de l'Automne); mais le Largo 

de L'Hiver fascine, avec ces arpeges resserres du clavecin, ces notes 
etouffees au luth et ce mouvement perpetuel du violone. Dommage 
que les musiciens compensent le deficit d'epaisseur des tutti en 
suraccentuant les coups d'archet. II manque une guitare electrique au 
Cuarteto alchemico pour respecter la formation d'origine des Quatre 
Saisons de Buenos Aires. Gageons que Piazzolla y retrouverait ses 
petits malgre tout grace au jeu idiomatique du pianiste Juan Esteban 
Cuacci et du bandoneiste Claudio Constantini. JEREMIE s1GoR1E 

Les Quatre saisons. Piazzolla: Quatre Saisons de Buenos Aires - Lina 
Tur Bonet (violon), Musica alchemica, Cuarteto alchemico - GLOSSA GCD 
924703. 2023. 1 H 06 MIN 

SYLVIUS LEOPOLD WEISS (1687-1750) **** 
IJ11 •.h1•.-..11• .. r11 

"• I Paul Beier signe le premier valet d'une serie 
d'enregistrements consacres au Manuscrit de Dresde, 
recueil de trente-quatre senates pour luth baroque 
rassemblees par tonalite et composees entre 1706 et 

1750 par Sylvius Leopold Weiss. Comment le luthiste approche-t-il ces 
pieces conciliant le lyrisme melodique italien, la rigueur germanique et 
la structure des pieces de danse heritee des luthistes fran~ais du siecle 
precedent? L'interprete americain saisit ces pages de musique a 
bras-le-corps et danse d'un mallet solide, ancre dans la terre par son 
toucher plein de seve, son articulation incisive et sa diction claire. 
Cette approche robuste et directe garde cependant son elegance: la 
delicatesse de l'ornementation, la beaute des timbres et l'intimite des 
atmospheres captivent de bout en bout. Si d'autres versions, (pensons 

par exemple a celle de Diego Salamanca, SeulEtoile, 2019, CLASSICA 
n° 231) choisissent de souligner le caractere italien de ce corpus en 
contrastant les tempos et en devoilant une certaine virtuosite, la 
lecture de Paul Beier appuie le caractere fran~ais avec ses tempos 
retenus et sa pudeur. Au risque de perdre en engagement ou de lisser 
les asperites? II n'en est rien tant l'interprete se delecte de chaque 
inflexion melodique et de chaque progression harmonique. II suffit 
d'ecouter la souplesse de la Courante en sol mineur, la noblesse de 
L'Entree Spiritoso et la nostalgie de la Sarabande en do majeur pour etre 
immediatement emporte. FABIENNE BOUVET 

Sonate en sol mineur (SC N. 51). Sonate en do majeur (SC N. 40) - Paul 
Beier (luth baroque) - STRADIVARIUS STR 37299. 2022. 1 H 10 MIN 

PIERRE WISSMER (1915-1992) **** 
Depuis quelques annees, l'reuvre de ce compositeur 
fran~ais d'origine suisse est regulierement exploree, 
notamment grace a l'active Association musicale 
Pierre Wissmer. II faut dire que sa musique, 

incontestablement moderne mais pas deroutante, a de quoi seduire 
l'auditeur contemporain. Wissmer semble avoir retenu le precepte 
selon lequel « ce qui n'est pas clair n'est pas fran~ais » (ni suisse). D'ou 
des concertos en trois mouvements, avec des allegros flamboyants et 
dynamiques, des mouvements lents tristes ou sereins, mais le tout 
dans un langage personnel, tres travaille et evolutif. Entre le 
Concerto n° 1 de 1942, encore marque par le neo-classicisme, et le 
Concerto n° 3, de 1987, dans lequel sa palette se diversifie, jusqu'a 

recourir a l'atonalite, le chem in parcouru est long. II est significatif que 
cette derniere reuvre ait ete creee en Pologne, l'Europe de l'Est ayant 
toujours ete plus accueillante que les contrees occidentales a de telles 
formes de langage. lei, d'ailleurs, c'est !'excellent Sinfonia Varsovia qui 
est a l'reuvre, vivement dirige par Aleksandar Markovic. L'Ukrainien 
Oleg Kaskiv est un magnifique soliste, brillant et fin, bien servi par un 
instrument exceptionnel, le Caspar Hauser de Guarneri del Gesu. 

JACQUES BONNAURE 

Les 3 concertos pour violon - Oleg Kaskin (violon), Sinfonia Varsovia, 
dir. Aleksandar Markovic - cLAvEs 50•3oso. 2023., H 04 MIN 
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